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Le Prix des Films 


Il faut avouer qu'au Cinéma nous sommes des gens 
réellement extraordinaires ! 

Dans aucune autre industrie, les objets de valeurs 
dissemblables ne se vendent le même prix. C'est 
Pourtant ce que nous constatons depuis que le Cinéma 
existe, et nous ne serions pas éloignés de penser que 
la crise cinématographique que nous subissons ne 
découle précisément de cette anomalie. 

Est-il en effet normal de vendre 1 fr. 25 le mètre 
une vue qui a coûté 50.000 francs, et de vendre exac- 
lement le même prix une autre vue dont le prix de 
revient excède à peine la valeur de la matière pre- 
mière employée. Personnellement, nous avons élé 
frappés de cet état de choses complètement incom- 
préhensible. H y a d’ailleurs mille choses incom- 
préhensibles dans notre corporation. Nous nous 
promettons de les examiner à tour de rôle, et nous 
Sommes absolument persuadés que nous exprimerons 
ainsi les pensées intimes de tous les cinématogra- 
phistes du monde. 

Enétudiantsincèrementcette question, noussommes 
arrivés à déterminer le pourquoi des exclusivités mul- 
tiples dont se plaignent à juste titre MM. les exploi- 
lants, et à limputer au tarif unique des films. Ces 
exclusivités deviennent, d’ailleurs, par suite de Ja 
Mauvaise organisation du marché, une véritable 
mesure conservatoire pour certains films d'un priæ 
d'établissement exhorbitant. MM. les exclusivistes 

euvent donc justifier de circonstances atténuantes. 
Nous ne sommes pas étonnés qu'un fabricant qui a 
dépensé une somme formidable pour établir un film 
sensationnel en demande à ses acheteurs la juste 
rémunération. 

L’exclusivité haïssable permet à l'éditeur d'essayer 
d’'amortir l'argent qu'il a dépensé dans son film, mais 
éHe “lèse gravement les intérêts de tous les petits 
exploitants qui se trouvent mis, par le fait de la 


surélévation des tarifs de location, hors d'état de 
payer le film à succès, placé dans cette siluation spé- 
ciale. 

Il est certain, ainsi que le disait dernièrement un 
de nos collaborateurs Triple-Sec, dans une de ses inté- 
ressantes lettres, qu’il est anormal, anticommercial, 
de payer une belle bande, bien étudiée, tirée d’un 
scénario littéraire grevé de droits d’auteur onéreux, 
admirablement interprétée par des artistes de talent, 
par de grands artistes, mise en scène dans des décors 
reconstitués à prix d’or, au même tarif qu'un 
plein air insignifiant, n'ayant coûté que la peine de 
prendre le bateau et d'aller par exemple de Paris à 
Saint-Germain. 

N'est-il pas inimaginable de facturer 1 fr. 25 le mè- 
tre, des films comme Zigomar, la Mégère apprivoisée 
l’'Usurpateur, Maternilé, le Mémorial de Saint- Hélène, 
la Traite des Blanches, la Rivale de Richelieu, Madame 
Sans-Gène, l'Enfer, la Dame aux Camélias, etc. Nous 
posons la question sans la résoudre. Nous la posons 
à tous ceux, éditeurs, loueurs ou exploitants qui, 
mieux qualifiés que nous, l'ont étudiée, pièces en 
mains, et en ont subi les désastreux effets. 

Yaurait-il intérêt à tarifer les films proportionnelle- 
ment à leur valeur? Quelles seraient les conséquences 
probables d’une telle évolution ? 

Il nous semble à priori que la première consé- 
quence du nouvel état commercial du marché des 
films tendrait à rendre inutiles les monopoles variés 
dont nous sommes infestés maintenant, puisque le 
monopole n’a qu’un seul but: celui de vendre à son 
prix réel, un film valant mieux que les autres. 

La crise latente dans laquelle nous vivons s’alté- 
nuerait petit à petit. Les fabricants, n'étant plus dans 
l'obligation de faire beaucoup, produiraient moins, 
feraient mieux. Une sélection très nette se produirait 
et le marché se dégagerait mathématiquement, par 
un jeu d'équilibre facile à comprendre. 

L'exploitation bénéficierait au premier chef de ce 
nouveausystème.[ly auraitdes films ätous prix.Il yen 
aurait pour toutes les bourses. Chacun monterait un 
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spectacle et pourrait en établir.le coût proportionnel- 
lement à la recette moyenne de l'établissement, sans 
risquer de passer le même programme que le voisin 
et sans plus s'occuper du cauchemar des premières 
semaines. 

Dans le département de la location, il n’y aurait 
pas le plus petit malaise. Les loueurs loueraient leurs 
films en se basant sur leur prix d'achat. Rien de plus 
simple. 

Nous reviendrons sur cette question d'actualité 
brülante, après nous être solidement documentés. En 
attendant, nous faisons appel à l'expérience de tous 
nos lecteurs et nous les prions de nous dire ce qu'ils 
en pensent. C’est là le seul moyen d'aboutir à une 
solution avantageuse et de dissiper cet inexplicable 
malaise qui alourdit notre marche en avant. 

Le Courrier est un journal de libre discussion. On y 
admet toutes les thèses, on y discute toutes les idées. 


CH. LE FRAPER. 


AVAVAUAUAVAUAUAUAUAUAUAUS 


REMENBER 


Décidément plus ça change, plus c’est la même chose. 
Les mêmes faits se reproduisent à quelques années de 
distance. L'Histoire Cinématographique n’est qu’un éternel 
recommencement. 

Il y a tantôt quatre ans, la Société Pathé qu’une situa- 
tion particulièrement heureuse plaçait à la tête du marché 
cinématographique, sûre de sa puissance et pressentant 
la crise imminente du Film, décrétait soudain qu’elle 
cessait la vente. Elle concédait l’exploitation exclusive 
de ses films à un certain nombre de Sociétés Monopoles 
créées à cet effet. 

Mille raisons plausibles servirent à étayer cette ma- 
nœuvre stupéfiante. Les exploitants indépendants, clients 
habituels de la Société Pathé, manquèrent d’en périr. C'était 
un étranglement déguisé, d'autant plus redoutable qu’à 
l’époque la Société Pathé tenait tous les fils de l’industrie. 
Elle n’avait pas de concurrent sérieux et le cinéma n'était 
point encore organisé. : 

De l'excès du mal jaillit le remède. Les exploitants 
affolés, obéissant à un instinct de conservation facile à 
comprendre se groupèrent. M. Bernard, s’il m’en souvient 
bien, prit l'initiative de réunir tous les exploitants dont les 
intérêts étaient en jeu. Des réunions rapides et chaudes fu- 
rent tenues, Un syndicat ayant à sa tête MM. Bernard, 
Astier, Michault, Kaiser, Cathelain, etc., fut constitué. Des 
décisions énergiques furent prises et exécutées. Les 
exploitants indépendants enfermés dans un dilemne sans 
issue en sortirent glorieusement. 

A ce moment là, la Société Gaumont n’était pas une 
puissance; Elle produisait 500 mètres de films parsemaine; 
ses actions étaient cotées en bourse à peine 130 fr. Son 
chef était un homme laborieux, auquel nous nous plaisons 
à rendre un hommage mérité. Il peinait, mettant en ligne 
toutes les qualités d'intelligence et de savoir faire que nous 
lui connaissons, mais il ne conduisait à la bataille qu’une 
modeste société à côté du colosse que.représentait la 
Société Pathé. 

Les exploitants groupés, bien d'accord, vinrent le 
trouver. J'étais du nombre. Ils lui dirent : « Produisez » ! 
Sortez du Film coûte qu: coûte ! «Bon ou mauvais » 
« Alimentez nos programmes », nous deviendrons vos 
clients fidèles. « Nous vous apportons notre argent, notre 


appui moral ». « Comptez sur nous comme nous comptons 
sur vous.» Ils agirent de même à l'égard des autres 
sociétés, et subitement leur production fut triplée, qua- 
druplée. D’autres sociétès vinrent au monde et prospé- 
rèrent. Les sociétés étrangères surgirent sur le marché 
et tout rentra dans l’ordre normal. Les exploitants 
définitivement tirés d’affaire reprirent leur aplomb. Il n’en 
mourut pas un. Seule, la Société Pathé fut blessée par cette 
arme à double tranchant dent elle avait voulu se servir. 
Elle devait payer cher une décision césarienne dont la 
note n’est pas encore acquittée’ 

Aujourd’hui nous assistons étonnés à un événement 
inattendu. Obéissant à je ne sais quelle impulsion, au 
moment précis où M. Ch. Pathé reconnaît son erreur, 
au moment où il se dégage de ses sociétés concession- 
naires au prix des plus lourds sacrifices financiers, voici 
que M. Gaumont devient à son tour l’homme des monopoles! 

Il monopolise à son gré telle ou telle vue. Il monopolise 
les actualités. Il le fait sans raison plausible, sans réflexion, 
s’illusionnant sur sa force, sans se douter que la situation 
n’est plus la même qu'il y a quatre ans. Il y a maintenant 
vingt-cinq maisons d'édition sur le marché, produisant 
chaque semaine dix mille mètres de négatifs entre lesquels 
on en rencontre de toute beauté. 

Et cependant, combien d’avertissements n’a-t-il pas reçu 
déjà? Il annonce le 30 Septembre qu’il prend une décision 
draconnienne pour ses actualités. Trois sociétés lui répon- 
dent dans les vingt-quatre heures et monlent de toutes 
pièces trois services d'actualité. 

Taxe-t-il d’un prix prohibitif Les Funérailles des Victimes 
de La Liberté ? MM. Raleigh et Robert, Harry, ct la Société 
l’'Éclipse, apportent immédiatement cette vue sur le 
marché à des prix acceptables. En même temps, M. Gau- 
mont installe l’Hippodrome à grands frais. Il s’érige en 
concurrent redoutable pour ses clients, pour tous ceux 
qui ont édifié sa fortune. Il fait beaucoup de mécontents et 
nous nous devons de lui signaler l’orage qui gronde sur 
sa tête. 

Le Courrier a reçu plusieurs lettres de doléances des 
Exploitants Parisiens. Il nous est difficile de les citer 
toutes. Nous le prions de lire celle de M. Barton. Elle 
exprime l’opinion générale des Exploitants. 


Paris, 3 Octobre 1911 
Monsieur Charles Le Fraper, 


Je lis dans votre courrier du 30 écoulé, votre intéressant article 
sur l'inauguration du GAUMONT-PALACE, situé d'un côté aux 
portes du cimetière Montmartre, et de l'autre auprès d'un des prin- 
cipaux Mont-de-Piété de Paris. et vous me faites l'effet de trouver 
étonnant qu'en pareille situation M. GAUMONT ait les idées 
noires. Pour mot, je n'en suis pas surpris, car il doit non seule- 
ment réfléchir au succès de sa nouvelle exploitation mais surtout 
au tort que cela va lui faire auprès des exploitants avec qui il est 
en relations d’affaires depuis longtemps, et qui certes, je l'espère 
du moins, ne vont pas lui permettre de les exécuter de la sorte. 

Vous êtes-vous rendu compte qu’il les afteint tous, et que cet 
hiver aucun d'eux n'aura le plaisir de voir augmenter sa recette 
bar une 2 ou 3° séance : quinze cenfimes de métro et le tour 
est joué ! 

_ 11 faut se défendre contre ce “ César du Cinéma” et lui montrer 
que tous ceux qui l’onf aidé à se faire la position qu'il occupe ne 
vont pas se laisser léser dans leurs intéréts par ce trop ambitieux 
colosse. Non! et pour cela il n'y a qu’un moyen. Laïssons-le 
assister seul, et toutes les semaines, au défilé de ses nouveautés. 
Passons-nous de ses services, pour faire nos programmes. N'ou- 
blions pas que chaque sou que nous apportons à sa caisse lui servira 
de munifion pour nous écraser plus vite. 

Ne perdons pas de vue que si nous nous unissons dans ceffe 
affaire, nous le toucherons aussi bien en province qu’à l'étranger 
car les films à succès à Paris sont ceux que l’on réclame au dehors, 
c'est d'ailleurs compréhensible. 
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N'assistons plus à ses séances, et ne lui prenons plus un centime 
de programme, défendons-nous ef de suite; ainsi, je crois, 
qu'avant peu il nous sera facile de faire s’écroul.r ce colosse aux 
bieds d'argile. 

Si vous me le permettez, je reviendrai sur ce sujet, mais aupa- 
ravant, dites-moi, Monsieur, quelle est votre opinion au sujet des 
idées que je vous présente aujourd’hui, un peu longuement, ef 
veuillez je vous prie, agréer, mes empressées salutations. 

E. BARTON 
CINÉMA PIGALLE 
Place Pigalle, Paris 


Sans vouloir être désagréable à M. Gaumont, quoi qu'il 
en pense, quoi qu’on en dise, il nous est difficile de ne 
pas appeler son attention sur les dangers de ses innova- 
tions. Les exploitants sont organisés à l’heure actuelle, 
les éditeurs, les loueurs également. Il est imprudent de 
leur jeter à la face un tel défi. 

J’estime que je reste dans le rôle strict d’un journaliste 
conscient de ses devoirs, en disant ma façon de penser 
Sur des événements susceptibles de bouleverser l’économie 
de notre industrie cinématographique. 

S'il m'est arrivé d'envoyer CRE épigrammes humo- 
ristiques à M. Gaumont à propos de tel ou tel de ses actes, 
je tiens à lui dire ce que tout le monde sait, sauf lui-même. 

ue je ne suis ni un adversaire, ni un ennemi. Au contraire. 

est aisé de faire des compliments, nous n’ignorons pas 
l’art de distribuer des louanges, mais nous estimons, en 
disant la vérité, rendre plus de services à M. Gaumont, 
que le flot de courtisans au milieu desquels il perd la 
notion du vrai. 

Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute. Nous 
regrettons que grisé par l’encens qu’on brûle à ses pieds, 
M. Gaumont ne possède pas à côté de lui le conseiller 
sage et prudent, indispensable à toute grande entreprise ! 


CAE 
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Musée des Borreurs 


On nous écrit : 
Paris, le 25 Seplembre 1917, 


Monsieur « Le Mauvais Œil », 


Nous voulez bien, à propos de Bébé, mon jeune Dre que 
vous appelez « votre » Bébé, — mes compliments pour le possessif 
— me demander à quoi je pense ? 

Voici : 

Je pense qu'il est fâcheux que le premier venu s’arroge le droit 
de faire ou de déposer sa critique le long d'un film sans que l'au- 
leur du film ait le droit de faire respecter son bien autrement 
qu'en passant à la caisse. 

Je pense qu'il serait juste d'ouvrir, en regard de votre rubrique 
@ Les Films tels FE sont », une rubrique qui s’'appellerait 
« La Critique telle qu'elle est ». Nos metteurs en scène vous enver- 
raïent d'excellente copie aussi gratuite que dépourvue de solé- 
cismes. 

ET ce serait aulant de gagné pour vos lecteurs. 

Je pense surtout que sous peine d'assommer les dits lecteurs, la 
férule du critique ne doit Le être une massue el qu'il faut la 
manier avec un certain doigté qui wappartient pas à lout le 
monde. 

. Je pense enfin qu'il est indifférent au public de savoir si je suis 
fatioué par mon voyage en Suisse. Toutefois, si vous y lenex, je puis 


vous dire que nul voyage west aussi fatigant — pour moi 
comme pour bien des gens — que la lecture d'une prose inélévante 
d'où l'esprit, la courtoisie et la syntaxe sont également bannis. 
Cela dit sans acrimonie, el sans faire de lé comme: 
bien vous le pensez, je vous prie, Monsieur, d'agréer. mes saluta- 
tions. 
L. FEUILLADE, 


Chef du Service du Théâtre, à la Société 
des Etablissements Gaumont. 


3 Octobre 19717. 
Monsieur LE FRAPER, 


Directeur du Courrier Cinématographique, Paris, 


La nécessité na fait avoir entre les mains le dernier numéro 
de votre journal. 

Avant de m'en servir, j'y ai lu un entre-filet où vous jugex en 
lermes grossiers une bande dont je suis l'auteur : Calino cow- 
boy. 

Veuillez noter que je ne vous tolérerai dorénavant aucune appré- 
ciation déplacée touchant mes bandes ou me touchant moi-même. 

La première qualité d'un critique est la courtoisie, ce que 
vous semblex ignorer. 

Si vous préferez vous conduire en voyou, je vous trailerai 
comme tel. 

JEAN Duraxp, 


Metteur en scène, Société Gaumont. 


La tournure de ces lettres nous dispensé, A’aucun com- 
mentaire. Suivant nos habitudes d’impartialité, nous 
n’hésitons pas à les publier, en laissant apprécier à nos 
lecteurs de quel côté sont les gens bien élevés. 

Notre impartialité n’est pas du goût de ces messieurs. 
Nous le regrettons. Leurs menaces ne nous effraient point. 
Elles ne nous empêcheront pas de continuer notre œuvre 
d'assainissement artistique. Lorsqu'ils feront de belles 
choses, nous n’hésiterons pas davantage à le publier. Ce 
jour-là, ils nous enverront des lettres de remerciements ! 

Sans parodier le maître Beaumarchais, nous voulons 
cependant rappeler à nos lecteurs la célèbre devise de 
Figaro, qui est devenue celle du Courrier : 

« Loué par ceux-ci, blâämé par ceux-là, me moquant des' 
sols, riant des méchants, je me hâte derire de tout. de peur 
d'être obligé d’en pleurer. » 


NOIRE INOINEINIINSSI 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS 


La Nordisk Film Co nous communique la note suivante 
en nous priant de la publie:. Nous déférons avec plaisir 
au désir de cette Société : 


Nordisk Films C° 


Filiale de Paris 
40, boulevard Bonne-Nouvelle. 


4 Octobre 1971. 


Un certain nombre de nos clients se sont émus en voyant 
annoncés dans les listes de films d’eccasion d'une Maison étrangère 
quelques-uns de nos films non encore édilés. 

Informés du fait, nous avons immédialemeut télégraphié à 
celle Maison de nous livrer de suite trois copies de « Victime des 
Mormons », otre prochain grand succès. 

Nous avons reçu la réponse suivante : 

« Messieurs, 

« Conune suite à volre ordre lélégraphique nous commandant 
« Lrois copies « Victime des Mormons », nous avons Phonneur 
« de vous informer que ce film élant édité le 14 octobre, nous 
Que pourrons vous livrer les copies commandées que quatre 
€ semaines après. » 

Nous rappelons, à celle occasions, que nous n'hésilerons pas 
à faire saisir — comme nous Pavons déjà fait — tous films cir- 
culant en France ou Belgique sans notre marque déposée sur 
chaque titre ou sous-titre. Nos films ne peuvent étre mis en venle 
dans ces deux pays que par notre concessionnaire exclusif : 

Monsieur Louis Aubert, administraleur délégué de la Compa- 
gnie Générale du Cinémalooraphe, 19, rue Richer, à Paris. 


NORDISK FIIMS Co. 
LS 
On ouvre! 

Cette semaine, un nouveau ciné a ouvert ses portes. C’est 
le Kinérama Théâtre Pathé, 37, boulevard Saint-Martin. 
Son directeur, M. Lordier, a bien fait les choses. La salle est 
coquette, habilement agencée et très confortable. Les pro- 
grammes ne sont pas moins bien choisis. Quant à l’orches- 
tre, il mérite une mention spéciale. 

Depuis samedi, le public y afflue. Il n’est pas douteux 
que cette nouvelle salle fera de brillantes affaires. 

M. Lordier est l’enfant chéri de la fortune. Il est des plus 
experts en matière d'exploitation cinématographique. Il 
réussira certainement. 

En 


Un de moins. 

M. Revil, propriétaire, a repris depuis le re" octobre, en 
mains, la direction de la Gaïîté Parisienne, 34, boulevard 
Ornano. Il continuera le spectacle actuel pendant quelque 
temps pour lui permettre de monter un très joli spectacle de 
music-hall. 

Rappelons que la Gaité Parisienne était exploitée depuis 
un an par la Société Générale d’Attractions. Cette Société y 
avait installé un cinéma. Elle eut à subir de nombreux 
déboires, et dut se résigner à en abandonner exploitation 
le 30 écoulé. La Gaïîté reprend avéc M. Revil ses anciennes 
destinées. Nous l’enregistrons avec plaisir en lui souhaitant 
bonne chance. 

Je 


+x< 


Changements d'adresses. 


« L’American Kinemalograph », autrefois 18, rue Haxo, 
s’est définitivement installé dans ses nouveaux bureaux, 7, 
rue Suffren, à Marseille. 

La Compagnie Générale du Cinématographe se propose 
également de changer de domicile, par suite d'agrandisse- 
ment des divers services. Elle quittera le boulevard Bonne- 
Nouvelle le 18 courant et s’installera 19, rue Richer, dans 
ses nouveaux et somptueux locaux. 

La Compagnie du Biograph, que représente à Paris M. R. 
Sprécher, s'agrandit aussi et s'apprête à transférer ses bu- 
reaux dans d’autres locaux plus vastes et mieux distribués, 
correspondant à l’importance que prend la Maison. 


En 

Bravo ! 

MM. Raleigh et Robert, M. Harry, MM. Astaix, Kastor 

et Lallement nous avisent qu’ils sont en mesure de livrer de 

suite : Les Funéraïlles nationales des victimes de l'explosion de 

« La Liberté ». 

Ils ajoutent qu'ils ont pris cette vue par leurs propres 
moyens et qu'ils la céderont sans aucune réserve. 

Allons ! MM. les exploitants pourront, cette fois-ci, faire 

fi des monopoles et inscrire cette émouvante actualité à leur 

programme. Ils n'auront que l'embarras du choix. ) 


sd 
Ironie ! 

A titre documentaire, nous reproduisons x exlenso le 
prospectus du Trianon Cinéma, le fameux Ciné de Cayeux, 
dont M. Kahn nous signalait précisément, la semaine der- 
nière l'installation défectueuse : 


CINÉMA TRIANON 
6, rue du Phare, Cayeux-sur-Mer. : 
« Le directeur du Trianon Cinéma, désirant faire profiter 
« tout le monde de son superbe programme, constainment 
« varié, a décidé, à partir de ce jour, d’appliquer le prix sui- 
CAVANTMOTC Me CUITE Ne Sn TE QE 


« Installation confortable, travail irréprochable. 

«UN DES RARES CINÉMAS INSTALLÉES, SELON LA LOI, OFFRANT 
€ TOUTES LÈS GARANTIES DE SÉCURITÉ. » 

Voyons! nous ne sommes pas curieux, mais nous vou- 
drions bien savoir ce que publierait M. Myrrha s’il était.en 
règle ? 


ss. 


Les Grands Films. 


La discussion sur le bien fondé des grands films continue 
de plus belle. Les uns disent qu’ils sont indispensables ;'les 
autres prétendent, au contraire, qu’ils sont nuisibles. 

Aux Congrès de Hambourg et de Moscou, on a protesté 
contre eux. Nous en avons déjà parlé au Courrier. Néan- 
moins, nous ne serions pas fâchés de savoir ce qu'en pen- 
sent nos lecteurs. 3 

Qu'ils nous le disent, nous publierons leurs lettres ; nous 
les étudierons et nous essaierons ensuite d’en dégager une 
idée d'ensemble. : 


ed 
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Vers l’Union. 

« Le Syndicat Français des Exploitants du Cinéma » vient 
d'enregistrer onze adhésions nouvelles : 

MM. Jura, 87, rue Victor-Hugo, Levallois. 

Gorraxp, Eden Cinéma, 34, rue d'Allemagne. 

BoiscirARD, Zénith Cinéma, rue Malte-Brun. 

CLERFEUILLE, Cinéma Bosquet, avenue Bosquet. 

BrucÈrE & Cie, avenue des Gobelins. 

May, Théâtre Montrouge, avenue d'Orléans. 

SANDBERG, Société Générale d’Attractions, 14, rue 
de la Douane. 

AUBERT, Cinéma Voltaire. 

LiEUTEY, 13, Grande-Rue, à Asnières. 

HarrissoN® Warp, American Biograph, 55, rue de 
Clichy. 

CaRRÉ, Féeric Cinéma, rue de Puteaux. 

Il est certain que ces adhésions ont été provoquées par les 
décisions équitables qui furent prises à É dernière séance 
par l’assemblée. Nous sommes heureux d’en prendre acte et 
de constater que le mouvement vers l’Union s’accentue net- 
tement. 

se 
Déplacements. 

De passage à Paris, M. Philippe Sen, le distingué direc- 
teur des plus importants cinémas de Copenhague; et Mme 
Philippe Sen; 

M. Lombardo, de Naples ; 

M. l'avocat Radoyna, de Rome; 

M. Baurès, le directeur de l’Union des Grands Editeurs, 
est revenu de Bucarest. 

M. Delac, le directeur des Films d’Art et Monofilms, 
est également de retour à Paris. 


Nouveautés visibles le 


“KALEM”. 
‘ LUBIN ”. 


10 OCTOBRE au Consortium 
Librables 10 Notembre. 
Sur le sentier du Combat, Drame. 


Personne n'épousera ma Mère, comédie. 


«“ WELT FILM”. En manœuvres, Plein air. 


Encore une! 

Le Marché parisien vient de s'enrichir d’une nouvelle 
marque de films : Le Danube. Elle a été présentée mardi 
pour la première fois au « Consortium » par M. E. Adrey. 
Nous en reparlerons. 

LE 
Ün bon avis en vaut deux. : 

La publicité bien comprise est indispensable pour déve- 
lopper les affaires. Celle des journaux a toujours été consi- 
dérée comme très efficace, et ceux qui savent l'utiliser y 
trouvent leurs bénéfices ; ceux qui la négligent ou la dédai- 
gnent comprennent mal leur intérêt. 

D. ROCKFELLER. 
se 
Toujours les Notices. 


MM. les exploitants réclament toujours plus ardemment 
la publication du fac-simile des affiches sur les notices des- 
criptives des vues. Ils nous signalent Le Bulletin 41 de la 
Société Lux. Le verso en est entièrement blanc. Nos amis pré- 
tendent, à juste titre, que l'affiche de Mlle Cartouche, par 
exemple, y serait admirablement placée ? 

La parole est à MM. les Editeurs ? 

Lo d 
Dernière beure. 

La Société ‘ Cinès Princeps”, série grand Art, nous avise 
qu’elle retient la date du 20 Octobre pour sortir son tout 
dernier chef-d'œuvre : Jeanne la Pâle. 

Ce film dont le scénario rappelle l’œuvre d'Honoré de 
Balzac, est, nous dit-on, tout à fait remarquable. Nous en 
reparlerons. 

L'OPÉRATEUR 


paraissent dans les flots. 


ENCORE UN MERVEILLEUX FILM DE BIOGRAPH 


Amour d’Indienne | 


Ce film met en scène les périlleux exploits d’une experte nageuse savamment encadrés par une action d’un 
dramatique intense. L'intérêt est porté à son point culminant quand la jeune {ndienne, poursuivie par des piro- 
gues, plonge dans le torrent et va, nageant entre deux eaux, percer de son poignard la coque des canots qui dis- CS 


# x x Tous nos films sont impressionnés sur Pellicules EASTMANN-KODAK # # # 


Téléphone : 327-40 


Télégramme : BEL KA PARIS & & & 
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LES HOUVEAUTÉS 


Film des Auteurs 
Le petit Détective, rapt d'enfant. Affiche... 


Ambrosio 
L’Auto de Robinel (comique). Affiche........ 


Milano 
La Légende du Bücheron (drame)............ 


Latium 
Amour et. mur (sentimentale). Affiche... 


Swea 
Les Oiseaux au Jardin zoologique de Stockolm. 


Biocéraph 
La petite Marchande de Cerises (drame) Affic. 
e Messager d'Amour (drame). .............. 


Kalem 
La Mine truquée (drame). Affiche............ 


à Lubin 
Sauvée à temps (drame). Affiche ............. 


Cinès 


Nordisk 
L'Acteur.soldat (comique) .......:......... 
Le Masque au chloroforme (drame). Affiche 


Selig Polyscope C° 
Angoisses maternelles. Affiche................ 


Edison 
De l'Argent à revendre (comédie)............ 
L’Aïguilleur (Arame). EURE ME 0. LE 


Eclipse-Radios 
LesPouce (drame) AMCRe een. 
L’Assassinat de Henri III (drame histor.). Af.. 
L’Ane de Firmin (comique) ................. 
Les Iles Anglo-Normandes (plein air) ........ 


Itala 


Tony le Nigaud (drame). Affiche. ............ 
Gribouille Hôte modèle (comique). Affiche... 


Lux 


Princesse Cartouche, l'enlèvement du Rem- 

brandt: AffChE: 2 Re ere teens 
Les Brocs de Patouillard (comique).......... 
Arles, Ruines d’un village Romaïn ........... 
Montou Vif (AramMe) SR Re 


147 mètres 
96 mètres 
162 mètres 
230 mètres 
112 mètres 


307 mètres 
307 — 


289 mètres 
208 mètres 


308 mètres 
229 
186 
140 
134 
120 


233 mètres 
364 — 


320 mètres 


265 mètres 
200 — 
155 — 

78 — 


199 mètres 


295 mètres 
139 — 

89 — 
267 — 


Raleisgh et Robert 


NOUVEAUTÉS DU 2 OCTOBRE à 
PROJECTIONS DU 10 OCTÔBRE 1911 


‘“ Partie de Pêche ” chez le Maharaja de 


Kapurthala (plein air) RSR RO ane 110 mètres 
Rex 
La Reconnaissance du Sioux......,........,.. 314 mètres 
Vitagraph 
La Chambre de chauffe (drame). Affiche . .... 310 mètres 
Le retour de M. Pogson (vaudeville) ..... we. 305 — 
Le Démon de la vanité (drame)............ .… 296 — 
BarrouteduiGiel(drame) ner cer e …. 246! — 
Sol Films ù 
Gavroche, mauvais Commissionnaire (comiq.). 122 mètres 
Adrey 


La Poupée qui porte bonheur (drame). Affiche 365 mètres 


Biorama 
LIVRABLE LE 10 NOVEMBRE. 


Cadeau malencontreux (étude de mœurs). Af. 685 mètres 
Kineto 
LIVRABLES LE 27 OCTOBRE. 
Vie dans l’Aquarium (scientifique).....:..... 122 mètres 
Préparalifs sur «l’Aurora » pour une Explo- 
ration au Pôle Sud ...... SE ab B ne OU 105 — 
S. B. 


Prisonnières des Comanches (drame). Affiche 295 mètres 

Les maisons d'éditions précitées présentent leurs nou- 
veautés tous les lundis et tous les mardis à as de 
1 h. 1/2 au Consortium Cinéma, 18, rue du faubourg du 
Temple. 


> 


Gaumont 
PROGRAMME No 43. 


Le Poison (drame de la vie telle qu’elle est). 357 mètres 
72 


Etude de Fleurs (coloris)..»......,.,..4. LATE — 
La Leçon d’'Anatomie (teinté et viré). Agr.... 311 — 
Le mauvais Valet (drame)................... 278 — 
La Maison de la peur (drame) ........... ... 293 — 
Galino; cocher (COMIQUE) ER Ce 112 — 
Bébé protège sa Sœur (comique)........ Lise FA48 —S 
Bruges (voyage)............ COPA on Re 80 ‘— 
Pathé 
PROGRAMME N° 36. 
La Gouvernante (drame). S. C. A. G. L....... 265 — 
Le Cœur d’Yvonnette (drame). S. C. A. G. L.. 260 — 
La fin du Maître-Chanteur....... AOC ADS Ar 195 — 
Le feu au Couvent (comédie). S. C. A. G.L... 240 — 
Jobard de Recettes (comique) .............,. 115 — 
Par amour du Célibat (comique)............. 225 — 
Little Moritz enlève Rosalie (comique)........ . 190 — 
Le Singe du Photographe (comique)......... 190 — 
Les terreurs de Rigadin (comique)........... 155  — 
Fabrication mécanique d’un Livre....,....... 190 — 
Pêche aux Crocodiles (plein air, coloris)... 170 — 


ot 
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Madam 


Créatrice du rôl 


Interprètent les rôles! 
Mervei) 


| MADAME 
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AGENCE GENERALE CINÉMA 
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Ce Tarif annule toute édition antérieure. Août I9II Tarif 24 - : 


un Tbe mi 2 
Éélestingbouse Cooper Hewitt Co. L'Eù. 


USINES ET BUREAUX 
411, Rue du Pont 


SURESNES près PARIS 
Télégrammes 


HEWITLIGHT -SURESNES 92 à SURESNES 


Téléphone 


CONVERTISSEUR 


A VAPEUR DE MERCURE 


Pour Arcs de Projection 


Breveté S. G. D. G. 


Le convertisseur se met en 
marche automatiquement dès 
que les charbons de la lampe 
de projection viennent en con- 
tact. La surveillance de la lampe 
est la même que d’habitude, 
c’est-à-dire qu’il faut écarter les 
charbons après l'allumage et 
les tenir à la distance correcte. 


Fig. 1. — Appareil de 30 ampères, type P W 30. 


Pas de Surveillance Pas d’Entretien 


Pas de Pertes dans des Résistances additionnelles 
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I. — AVANTAGES. 


L'avantage de l'application des convertisseurs, pour alimenter les arcs de projection, consiste principalement dans le fait suivant 


2 


Le courant continu est reconnu de beaucoup préférable au courant alternatif pour l'alimentation des arcs de projection, car, 
consommation égale, la lumière projetée sur l'écran est infiniment plus claire, plus blanche et plus stable. 


Le courant alternatif exige, pour produire une lumière utilisable, une intensité de beaucoup supérieure ; par contre, il possède le grand 
avantage de permettre un réglage beaucoup plus économique au moyen de transformateurs ou de bobines d’induction, c’est-à-dire avec une 
perte d'énergie extrêmement réduite, alors que le courant continu 
nécessite l'emploi de rhéostats ou de résistances additionnelles 
qui absorbent une énergie considérable. Par exemple, dans le 
cas d’une installation cinématographique sur un réseau continu 
à 220 volts, 7o °/, de l'énergie sont inutilement consommés dans 
la résistance additionnelle. 


L'emploi du convertisseur à vapeur de mercure réunit 
les avantages de l’un et de l’autre courant : l’arc de projection 
fonctionne sur courant coutinu et, par conséquent, avec un 
meilleur rendement lumineux et le réglage a lieu sur le côté 
alternatif, c’est-à-dire de la manière la plus économique ; l'arc 
de projection est branché immédiatement aux bornes du conver- 
tisseur sans qu'aucune tésistance additionnelle soit nécessaire. 


Par comparaison avec les groupes rotatifs, en dehors 
d’un rendement beaucoup plus considérable, les convertisseurs à 
mercure permettent une économie de courant appréciable par le 
fait qu'on peut, sans difficulté, interrompre le courant pendant 
les pauses, changements de films, etc., tandis que les groupes 
électrogènes doivent être maintenus en fonctionnement pendant 
ces repos, par suite des complications de leur mise en marche. 


La seule partie des convertisseurs qui soit sujette à 
usure et qui doit être renouvelée de temps en temps est l’ampoule. 
(Voir nos conditions de garantie page 3.) 


Fig. 2. — Appareil de 60 ampères, type P W 60. 


II. FONCTIONNEMENT. é 


L'opérateur n’a pas à s'inquiéter du convertisseur, depuis le moment où il est mis en marche jusqu’à son extinction. Pour la mise en 
marche de l'appareil, qui ne comporte aucun organe en mouvement, il suffit de rapprocher les charbons de la lampe à arc et, automatiquement, 
le convertisseur débite du courant continu sans nécessiter aucune surveillance, aucun graissage ni aucun soin particulier. 


III. — INSTALLATION. 


D'un poids et d’un encombrement trés faibles, le convertisseur ne nécessite pas, comme les groupes rotatifs, de fondations et il peut 
être disposé à n'importe quel endroit. Son fonctionnement est absolument silencieux, et il peut, par conséquent, être placé dans la cabine même 
de l'opérateur ou même dans la salle de projection, afin de réaliser une économie de canalisation. Il est d’ailleurs recommandable de le placer 
dans un endroit accessible, car la couleur spéciale de l’ampoule en fonctionnement peut servir d’éclairage de réclame. 


L'installation est des plus simples et demande moins d'attention que celle d’une résistance, d'un transformateur ou d’une 


inductance. 


Après avoir déballé l'appareil, connecter les fils d'arrivée du courant alternatif aux bornes placées sur la face postérieure du tableau, 
et les fiches de la lampe de projection aux prises de la face antérieure en respectant les conditions de polarité (le pôle positif de l'appareil 
devant être connecté au plus gros des deux charbons). 


Retirer avec soin l'ampoule de son emballage, la placer dans le support situé sur la face postérieure du tableau et la connecter à 


l'appareil. Le convertisseur est prêt à fonctionner. 


Il se met en marche automatiquement dès que les charbons de l'arc de projection viennent en contact. On n’a plus à s'occuper que du 
réglage de l’arc qui s’opère comme sur un réseau continu ordinaire. 


AMPOULES DE RECHANGE 
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L’ampoule est la seule partie du convertisseur qui ait à supporter une usure et qui doive par conséquent être remplacée de temps à 
autre. D’après l'expérience acquise, sa durée moyenne, sous des conditions de travail normales, est d’au moins 600 heures. 


Fig. -— Ampoule monophasée 


Nous établissons sur demande une garantie de durée de : 


9 mois pour une marche journalière de 4 heures ou moins 
4 mois pour une marche journalière de 10 heures ou moins 


2 mois pour une marche journalière de 24 heures ou moins 


La garantie commence une semaine après l’arrivée de l’ampoule à desti- 
nation. Dans le cas où la durée de garantie ne serait pas atteinte, l’'ampoule de 
remplacement sera facturée au prorata du nombre d’heures que la pièce à remplacer 


aura duré. 


Sur demande nous assurons l’ampoule aux frais du client contre les 


risques en cours de route. 


Fig. 4. — Ampoule triphasée 


PRIX ET POIDS DES CONVERTISSEURS 


COURANT 
ALTERNATIF 


Tension en volts 


COURANT 
ALTERNATIF 


Tension en volts 


P. D 30 


100 à 120 
ou 
220 à 230 


P. D 40(!) 


P. D 60 


de 30 à 6O Ampères 


COURANT MONOPHASÉ 40-60 Périodes 


COURANT. CONTINU L'APPAREIL COMPLET Prix de l’ampouleneuve 


en échange de 


Tension | Poids approximatif Prix 


Volts 


C 
Intensité max. l’'ampoule usagée 


Frs 
162.50 
200. » 
162.50 


(2 par appareil) 


Ampères Brut Frs 
180 687.50 
937.50 


1250. » 


Net 
100 
110 190 


240 | 330 


COURANT TRIPHASÉ 40-60 Périodes 


COURANT CONTINU L'APPAREIL COMPLET Prix de l’ampoule neuve 
en échange de 


Tension Prix 


Volts 


Intensité max. Poids approximatif 


l’ampoule usagée 
Ampères 


30 
40 
60 


Brut Frs Frs 


815. » 212.25 
1125. » 250. » 
1625. » 212.25 


(2 par appareil) 


Net 


MAJORATION 
si l’ampoule usagée 


n’est pas retournée 


37.50 
43.15 
37.50 


MAJORATION 
si l’ampoule usagée 


n’est pas retournée 


62.50 
68.75 
62.50 


(x) La construction des ampoules de 40 ampères étant très récente, nous n'avons pas encore une expérience suffisante pour que nos 


garanties puissent leur être appliquées. 


CONDITIONS DE VENTE. — Les prix s'entendent pour marchandises prises à nos usines sans enga- 


gement, emballage en sus, livraisons dans Paris facturées au plus juste prix. Valeur 30 jours net, sur Paris, sans escompte. Nos marchandises 


voyagent aux risques et périls des destinataires. 
à à q P 
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FRAIS D’EXPLOITATION 


35°}, d'Economie 


Si nous considérons un arc cinématographique travaillant 6 heures par jour et 300 jours, soit 1800 heures par an, le courant étant 
compté à 0 fr. 625 le K W H., nous arrivons, avec les diverses sources de courant, aux frais de consommation ci-aprés : 


Sur courant alternatif, avec Je Convertisseur Cooper Hewit, pour un arc de 30 amp....... 2900 
— —  avéc moteur-générateur — — — — ..... 3780 
— continu (220 volts) avec résistances — — On 7315 
— alternatif directement avec transformateur — — 40% — :.:11 "8000 
— —_ — — —— — — 60 — ..... 4465 


400 


25 


795 


oo) 


—430 —— F na 


Fig. 5. — Encombrement type P D, 


Sur demande seulement. 


I$0 


Fig. 6. — Encombrement type 60 ampères. 


Ces chiffres démontrent d’une manière irréfutable 
l’économie considérable que permet de réaliser le Convertis- 
seur COOPER HEWITT à vapeur de mercure. 


Sur courant alternatif non redressé, il faut au moins 
40 ampères pour produire une quantité de lumière à peine 
suffisante et 60 ampères si l’on veut avoir une intensité 
lumineuse égale à celle produite par un arc de 30 ampères 
alimenté par un convertisseur COOPER HEWITT. 


Il faut donc, pour établir une comparaison exacte, 
retrancher 2900 de 4465 — d’où il ressort une économie de 
1565 francs par an, soit 35 */. environ en faveur du Conver- 
tisseur COOPER HEWITT, à laquelle il y a lieu d'ajouter 
l'avantage d’une lumière plus fixe et plus pure que celle pro- 
duite par le courant alternatif. 


Dans ce calcul des frais de consommation, nous avons 
fait une forte part aux frais de remplacement de l’ampoule dont 
la durée moyenne est d’au moins 600 heures (soit trois ampoules 


par an). 


TL. 


‘Fig. 7. — Encombrement type P W: 
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Les Films tels qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


Ma critique quoique impartiale et sincère n'a pas l’heur de 
blaire à tout le monde. Depuis un mois que je l’exerce, j'ai reçu 
bien des doleances, subi des assauts répétés. Chaque courrier 
m'apporte des lettres dépourvues d'aménités. J'ai cependant 
conscience de faire strictement mon devoir. L'exploitation consti- 
tuant la force vive de notre industrie a besoin d'être éclairée pour 
se développer et prospérer. D'ailleurs le chaleureux accueil des 
exploitants à ma critique et au journal est un réconfort suffisam- 
ment puissant pour me décider à persister dans cette voie nouvelle. 
Je continuerai donc, en dehors des sentiers battus, ma marche en 
avant vers l'avenir, mais d'ores et déjà je mets en garde mes amis 
les exploitants contre des bruits tendancieux que pourraient faire 
courir sur LE COURRIER des gens qui ont un intérêt capital à 
l’empécher de dire la vérité. 

Remarquons toutefois que dans notre critique nous donnons 
notre impression personnelle. Remarquons aussi que certains films, 
mauvais pour Paris, remportent de gros succès en Province ou à 
l'Etranger et que le goût du public varie d'une salle à l'autre. 


LOS 


Très bonne semaine. La grande majorité des vues est 
bonne. Les Editeurs du groupe du “Consortium” sont 
nettement en progrès et nous sommes heureux de le 
constater. 


VITAGRAPH 


Cette Société achève de dissiper la mauvaise impression 
des semaines antérieures. Elle nous présente: La Cham- 
bre de chaufje, un drame plein d'action, fort intéressant, 
émouvant au possible. Signalons toutefois que certains 
passages — entre autres celui de la lutte dans la nuit — 
pourraient être moins sombres. 

Le Démon de la Vanité est une comédie bien jouée par 
de jolies femmes parées de ravissantes toilettes. Il cons- 
titue un ensemble plaisant. 

Le Retour de M. Pogson est moins bon et beaucoup trop 
long. Quant à la Roule du Ciel, cette vue ne nous plait 
guère. 


LUX 


Trois bonnes vues sur quatre. La Princesse Cartouche 
(L'Enlèvement du Rembrandt) est intéressante, mais la 
photo est toujours un peu faible. 

Mort ou vif met en scène un excellent scénario plein 
d'action, très intéressant. Les perforations seraient à re- 
voir, car le film sautait un peu. Faute légère de tirage 
qui n'influc en rien sur la qualité de la vue. 

Le plein air Ruines d'un village romain peut passer 
honorablement. Les Brocs de Patouillard valent beaucoup 
moins. 


ÉCLAIR 


Trois bonnes vues sur quatre et une passable. 

Une nuit d'Epouvante est un beau drame plein d’émo- 
tion et de vie, mais peut-être un peu long. 

D'une fenêtre un bouquet lomba, est une délicieuse pe- 
tite comédie très fine, très amusante, très bien posée. 

M. le D: Charley est un grand chirurgien est un bon co- 
mique ; on y remarque des culbutes, des sauts périlleux 
particulièrement sensationnels. Le scénario n’est pas très 
recherché, en tous cas il est comique. C’est l’essentiel. 

La Gendarmerie Turque peut se placer dans la catégorie 
des vues dont on ne dit rien. Elle n’est pas sensationnelle. 
Elle n’est pas mauvaise. En somme c’est une affaire de 
goût. 


ITALA 

Cette Société nous présente Tony le Nigaud. Le sujet 
n’est pas mal. Les photos prises au grand soleil, sous le 
peal ciel de l'Italie, sont fort belles, mais le film est trop 
ong. 

Gribouille hôte modèle ne vaut rien à mon sens. C’est un 
de ces comiques qui vous donnent envie de dormir ou de 
pleurer. 


AMBROSIO 
M. Helfer nous présente 1600 mètres — en tout 12 vues — 
de plusieurs maisons, entre lesquelles nous distinguons de 
suite L'Auto de Robinet (Ambrosio) qui nous produit 
bonne impression. Robinet a cependant de meilleures 
créations à son actif. 


MILANO 
Avec La Légende du Bücheron, cette Société sort un 
bon drame. Très intéressant, surtout admirablement exé- 
cuté au point de vue photographique. 


SWEA 

Nous donne un bon plein air documentaire : Les oiseaux 
du Jardin zoologique de Stockholm. Signalons toutefois 
qu'il manque complètement de sous-titres. Ce défaut lui 
fait perdre quelque intérêt. 

Les autres Sociétés que représente M. Helfer : “Latium”, 
& Biorama ”, “ Vésuvio” et ‘ Kineto” ne valent guère d’être 
citées. Nous n’en parlons pas. 


LE FILM DES AUTEURS 


Sort un film: Le Petit Détective (rapt d'Enfant) que nous 
enregistrons parmi les bons de la production générale de 
la semaine. L'interprétation laisse un peu à désirer. Sans 
vouloir désobliger une femme assurément charmante, 
nous remarquons que la maman du petit pourrait mieux 
interpréter son rôle. 


RALEIGH & ROBERT 
Se classent en tête du groupe du Consortium. Leur 
film : Mœurs et villages hindous est une vue du plus haut 
intérêt documentaire. Elle a produit une impression 
excellente et nous ne doutons pas qu’il en sera de même 
dans les salles. C’est bien, très bien ! 


ÉCLIPSE. — RADIOS 

Détiennent aujourd’hui la première place. Sans plaider 
en faveur des Exclusivités, je ne peux m'empêcher de re- 
marquer que depuis quelque temps les vues concédées 
sont généralement les meilleures. Est-ce un signe des 
temps ? 

Le Pouce est une comédie dramatique jouée à la per- 
fection et dont l’action rapide s’enchaîne sans longueurs 
ni remplissages fastidieux. Très bonne vue. 

L'assassinat d'Henri III est un film de grande allure, mis 
en scène avec ampleur et dont l'interprétation est en tous 
points parfaite. L'action, qui se passe dans les lieux his- 
toriques mêmes, est encore rehaussée par d’admirables 
sites. Seule l’exécution photographique laisse un peu à 
désirer. Le film est cependant très bien. 

L'Ane de Firmin est une scène comique pleine de mou- 
vement et d’imprévu. Courte, mais bonne. Comme la 
Viec. 

Les Iles anglo-normandes sont une fort jolie série de 
vues des îles Guernesey et de Serk. Pittoresques à tous 
égards. Elles tiennent une place honorable à côté de leurs 
brillantes compagnes. 


BIOGRAPH 

Continue carrément sa série. La Petite Marchande de 
Cerises est une vue parfaite. Scénario intéressant, admi- 
rablement posé, plein d'action et d'incidents tragiques. 
Les Incendies sont à signaler. Quant aux chevauchées en- 
diablées des héros de ce film et surtout de l’héroïne, 
elles sont remarquables. Très bon film. 

Le Messager d'amour est faiblard. 
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LUBIN 
Sort aussi une très belle vue : Sauvée à temps, pleine de 
mouvement et d'imprévu. D'une exécution photographi- 
que merveilleuse. 
Décidément, M. Sprécher, vous êtes en veine. Toutes 
nos félicitations. 


CINÈS 

Sort aussi un beau drame historique: La Bague de la 
Reine. Nous le citons volontiers, car il en vaut la peine. 
Le scénario est vrai. Il est intéressant. Les photos sont 
a res L'interprétation est à l'avenant. Très bon 

ilm. 

Les autres vues de la ‘“ Cinès ” sont moins bonnes. Mais 
pourquoi cette Compagnie en produit-elle une telle quan- 
tité ? Il nous semble qü’elle ferait mieux de se spécialiser 
dans les beaux drames historiques à grand spectacle 
qu’elle fait si bien. 


LA NORDISK 

Présente L’Acleur Soldat, un film comique qui fera cer- 
tainement rire. 

Le Masque au chloroforme est beaucoup plus beau. Il 
nous a plu beaucoup, et nous traduisons là l’impression 
générale. A signaler l’exécution photographique de ce 
film. Elle est parfaite et apporte son appoint à sa belle 
tenue générale. 


SÉLIG POLYSCOPE C° 


Nous donne Les Angoisses malernelles. Un bon film, plein 
de mouvement, mais dont le scénario nous a semblé bien 
compliqué. A citer cependant en bonne place. 


ÉDISON 
N'est pas fameux. De l'argent à revendre est nettement 
mauvais. Cependant L’Aiguilleur relève un tout petit peu 
le prestige de la grande marque américaine. Les photos 
sont belles. Le film est pathétique, émotionnant même. 
Malheureusement le scénario a déjà été traité une dizaine 
de fois. Cela lui enlève de l'intérêt. 


REX 


Vaut mieux. La Reconnaissance du Sioux est un beau 
film. On y remarque un plongeon vertigineux à faire 
dresser les cheveux sur la tête. Les photos sont admira- 
blement exécutés. 


SOL FILM 
Son film : Gavroche, mauvais commissionnaire, n’est pas 
dépourvu d'intérêt. Il est même comique. Le scénario est 
original, malheureusement le tirage laisse à désirer. Nous 
supposons que la première copie seule, possède ce défaut. 
Les perforalions seraient aussi à examiner. La projection 
n’est pas suffisamment fixe. 


ADRY 
Est une nouvelle maison. Elle présente La Poupée porte 
bonheur, un film assez bien joué; tiré d’un scénario déjà 
connu dont l’exécution photographique seule laisse à dé- 
sirer. 


GAUMONT 


Le programme N° 43 est meilleur que les précédents. 
L'ensemble nous produit bonne impression, et nous som- 
mes particulièrement heureux de le constater. 

Le Poison est un des plus beaux drames de ‘La Vie telle 
qu’elle est”. Il est moral, admirablement mis en scène et 
parfaitement interprété. Son exécution photographique 
est remarquable. 

Quant au scénario, il rappelle Les demi-Vierges, de 
Marcel Prévost. C’est assez dire qu'il vaut d’être mis en 
scène. 

Pour conclure, ce film est parfait. 

Etude de fleurs, 5° série, est une des plus belles vues de 
a série. 


Le mauvais Valet est également bon. Il est bien joué, 
bien exécuté photographiquement. Fort intéressant. Seule 
la scène du vol nous a semblé un peu longue. 

Calino cocher est un excellent comique. Il pourrait être 
mieux. Les chutes ne sont pas assez rapides. Néanmoins 
il fera beaucoup rire. 

Bruges est bien. Les photos sont fort belles et forment 
un film d’un certain intérêt documentaire. 

Par contre : La Lecon d’Anatomie, La Maison de la peur 
et Bébé protège sa sœur, qui mettent en scène des scéna- 
rios invraisemblables, nous ont semblé complètement dé- 
nués d'intérêt. Sauf toutefois Le Bébé, qui pourrait trou- 
ver sa place dans certains programmes de cinémas de 
quartier. 


PATHÉ 


Programme 35 bis. — Chez Pathé, le programme est 
également très bon. La place nous manque pour le 
détailler. Disons seulement que Little Moritz enlève 
Rosalie, comique, et Le Singe du Photographe en 
tiennent la tête. Toutes. les autres vues qui le composent 
sont bonnes ou très bonnes. 


+ 


x * 


Ouf! Voilà qui est fait! Cette semaine j'ai vraiment vu 
de belles choses. C’est un régal pour moi de constater 
une telle émulation entre les Editeurs de films, et c’est 
avec une joie des plus vives que je suis, pas à pas, les 
progrès de chacun. 

Espérons que l'avenir nous apportera souvent le plai- 
sir de ne faire, dans notre critique, que des éloges mérités. 
J'en serai le premier enchanté. 


LE Mauvais Œrx. 


à de de de de de de de de de de de de de de 
RSS ET RTE TRE RE TRS RS LAS LAS LES LES LES 
Sd AP AR ARR D IN NA A 


ITISE NU POIL 


En réponse à notre Echo : Dernière Heure, la Société Gaumont a 
adressé à tous les exploitants de Paris la lettre suivante que nous nous 
empressons de publier : 

Paris, le 30 septembre 1911. 
Monsieur, 

Pour couper court à certains bruits qui circulent actuel- 
lement sur le marché cinématographique de Paris, nous 
tenons à vous préciser les conditions auxquelles nous 
ferons dorénavant nos livraisons d’actualités. 

Chaque semaine, nous continuerons à livrer en loca- 
tion seulement nos films « Gaumont Aclualités », parais- 
sant le vendredi, sous la condition expresse que nos films 
ne soient présentés que dans un seul établissement. 

Concernant les actualités et vues documentaires éditées 
isolémenl lors d’un événement sensationnel, nous devons 
nous-mêmes prendre des précautions immédiates contre 
l'usage abusif qui s’en fait actuellement. 

Nous avons pu constater que certaines bandes louées 
ou vendues étaient, dans la même soirée, projetées dans 
trois, quatre et même six établissements; le chiffre du 
tirage devenait donc pour nous insignifiant et l'opération 
presque nulle étant donné les frais énormes d’un service 
d'actualités organisé tel que le nôtre. 

Nous n’avons aucune intention de monopoliser nos 
actualités; notre rôle est de fournir aux exploitants les 
films que nous éditons, et par conséquent nous ne voyons 
aucun intérêt à changer de ligne de conduite. 

Mais, par contre, notre intérêt est également de nous 
opposer formellement aux abus et aux mauvais usages des 
fins que nous livrons. 

Tout dernièrement encore, certains acheteurs indélicats, 
trompant notre confiance, n’ont pas hésité à expédier à 
l'étranger par les moyens les plus rapides, des films ven- 
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dus pour Paris, de telle sorte que la vente normale de 
nos agences était complètement arrêtée. 

Les exploitants sérieux nous sauront certainement gré 
des efforts que nous faisons en ce moment pour chercher 
à réglementer le marché et à empêcher certains établisse- 
ments de pouvoir, à l’aide de doublages à des prix déri- 
soires, venir concurrencer les exploitations qui ont dû 
faire de gros frais pour acheter les bandes en première 
heure. 

Nous avons donc décidé de continuer la vente régulière 
de nos actualités et films documentaires, mais aux condi- 
tions suivantes : 

1° Nos films d’actualités ou documentaires seront ven- 
dus au prix de 1 fr. 25 le mètre; 

20 Pendant les « huit » premiers jours, le film ne devra 
passer que dans un séul Etablissement ; 

30 Le film devra être présenté intégralement et avec 
notre marque, c’est-à-dire'que nous nous opposons formel- 
lement à ce que nos bandes soient mêlées ou intercalées 
dans des films d’une autre fabrication { 

40 La fourniture de ces actualités sera réservée à notre 
clientéle d’exploitants. 

Nous estimons que ces conditions sont absolument nor- 
males et n’ont rien d’arbitraire. Les frais que nous faisons 
chaque jour pour être au premier rang des actualités, 
nous obligent, d’ailleurs, à prendre ces dispositions aussi 
bien pour les exploitants de province que pour notre 
clientèle de Paris. 

Nous vous demanderons donc de bien vouloir, soit 
maintenant, soit lors de vos prochains ordres, vous dire 
d'accord sur les termes de la présente pour n'avoir à 
avenir aucun sujet de difficultés. 

Veuillez agréer, monsieur, nos sincères salutations. 

Le Comptoir Ciné-Location, 
Pr le Directeur, 
GUILLAUME. 

Les Exploitants sont maintenant fixés. Ils n’en demandent pas davan- 

tage, 
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Inventions Noûüvelles 


Procédé d'impression sur tissus, papiers, etc. 235573 
Fortuny (M.) à Venise (Italie), San Gregorio, 178. 

Appareil cinématographique pour images sur disques. 
235605 Fiochi-Poggi (N.),à Turin (Italie). Biazzs Statuts, 18. 

Système de concentration, canalisation et distribution 
des rayons lumineux, calorifiques et autres, pour diverses 
applications. 235844 Ernoult (F.), à Paris, rue Eugène- 
Carrière, 35. : 

Procédé et appareil pour l’obtention de teintes ou par- 
lies en creux et en relief sur les clichés d'impression. 
235522 Droitcour (M. A.), à Oak Park (E. U. d’A.). 522, Bel- 
leforte Avenue. 

Commande automatique sous forme de montre, pour le 
dévoilement et l’obturation de l’objectif d'appareils pho- 
tographiques. 235505 Dietze (J.), à Neumubhle-les-Metzdorf 
(Allemagne). Poste Aobenfichte. 

Dispositif de fixage du couvercle de serrage du verre 
servant à fermer les tubes d'observations optiques en 
verre. 2355958 Neumann (S.), à Budapesth (Hongrie), Véossy 
Nutcza, 5. j 

. Appareil de photographie permettant de prendre des 
vues fixes ou animées en utilisant les châssis porte-pla- 
ques et les plaques ou pellicules du commerce. 235543 
Bury (C. A.), à Paris, boulevard Voltaire, 207. 

Appareil automatique de projections lumineuses. 235729 

2 L'emploi du modèle par son créateur avant le dépôt 
entraîne-t-il la nullité du dépôt? 

3° Un modèle, pour être valable, doit-il être d’une nou- 


Guerzoni {J.), à Genève (Suisse), rue de la Monnaie, 1. 

Pendule faisant mouvoir automatiquement un baromè- 
tre enregistreur à quantième perpétuels avec le thermo- 
mètre et hydromètre, le tout groupé ensemble. 235679 
Estay (J. A.), à Terrasson (France). 

Carte postale cinématographique. 235502 Ficchi-Poggi 
(N.), à Turin (Italie), Piazza Statuts, 18. 

Inventions nouvelles 

429860. Chardonneau et Vincent. — Système de projec- 
tion lumineuse sans écran solide. 

429900. De Giglio. — Appareil cinématographique utili- 
sant les films photographiques usuels. 

429911. Herzfelder. — Machine parlante avec dispositif 
pour conduite obligatoire du bras de pavillon. 

430097. Bounimovich. — Machine parlante à remontage 
automatique du moteur à ressort. 

430392. Dhellin. — Diaphragme reproducteur pour ma- 
chines parlantes à disques. 

430474. Lantzy. — Appareil pour l’exhibition d'images 
mobiles. 

430483. Alix. — Arrêt automatique pour machines pho- 
nographiques à disques. 

430534. Compagnie générale d'électricité. — Machine 
parlante sans pavillon. 

430537. Gerheim. — Procédé pour diminuer les bruits 
troublants des organes métalliques, produisant, renfor- 
çant et transmettant les sons dans les instruments de mu- 
sique, dans les gramophones et dans d’autres appareils 
semblables. 

430551. Guilbert. — Condensateur pour appareils de 
projection. 

430600. Berthon. — Méthode de photographie et de pro- 
jection donnant l'illusion du relief également applicable 
aux projections en couleurs. 

430789. Moon H. et Moon H. H.— Dispositif perfectionné 
pour la manipulation de films ou rubans appliqué aux 
cinématographes ou appareils similaires. 

430790. Moon H. et Moon H. H. — Lanterne de projec- 
tion perfectionnée. 

430674. Société Huet et Cie. — Appareil photographique 
pour la prise des vues animées. 

429.029. — Appareil phono-cinématographique. — Mars 


1911. — Higham (D.), rep. par la Société Braudon frères, 


59, rue de Provence, à Paris. 

429.113. — Dispositif de fondu automatique pour appa- 
reils de prise de vues cinématographiques. -— Juillet 1910. 
— Compagnie Générale de Phonographes, Cinématogra- 
phes et Appareils de Précision, rep. par Caïus Danzer, 
5, rue Richepanse, à Paris. 

429.162. — Cinématographe à réenroulement automati- 
que du film.— Juillet 1910. — Coulon, rep. par Blétry, 
2, boulevard de Strasbourg, à Paris. 

429.732. — Appareil automatique de projections lumi- 
neuses. — Mai 1911. — Guerzoni (J.), rep. par Armengaud 
jeune, 23, boulevard de Strasbourg, à Paris. 

Certificats d’addition : 

141.112/415.144. — Premier certificat d’addition au bre- 
vet, pris le 5 juillet 1909, pour mécanisme d’entraînement 
pour appareils cinématographiques à disques. — Juillet 
1910. — Société Huet et Cie, rep. par Chassevent, 11, bou- 
levard de Magenta, à Paris. 

Un Comité, ayant son siège à la Bourse de Bruxelles, 
vient de se constituer dans le but de reviser la loi belge 
concernant la propriété industrielle. Ce Comité comprend 
un délégué du gouvernement, les principaux membres des 
Chambres syndicales, ainsi que des délégués des Cham- 
bres d'industries, d’Associations d'Ingénieurs, d’Associa- 
tions professionnelles et autres groupes. 

La loi surannée de 1806, concernant les modèles indus- 
triels, sera d’abord examinée, et les points suivants figu- 
rent plus spécialement à l’ordre du jour : À 

19 Y at-il lieu de publier ou de ne pas publier les mo- 
dèles déposés ? 


| Adresse télégraphique : BIOGRAPH-PARIS Téléphone : 268-71 
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La Maison Raleigh et Robert 


3 gd 9 4 16, Rue Sainte-Cécile, Paris 2 © 9 


À le plaisir d'informer sa clientèle qu'elle s'est assuré, par CONTRAT, le 
MONOPOLE pour la FRANCE et la BELGIQUE 


de toute une Série de 


Ims Sensationnels 


joués par la célèbre artiste 


ASTA NIELSEN 


Les scénarios écrits spécialement pour cette admirable protagoniste forme- 
ront la plus VIVANTE ÉTUDE DE MŒURS qui ait jamais paru au Théâtre 
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Le premier de ces Films : 


IMATERNITÉ 


Drame en 3 Actes et 82 Tableaux de 
Urban GAD 


est Visible maintenant dans notre Salle de Projections 
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veauté absolue, ou suffit-il que son application à une 
industrie déterminée soit nouvelle ? 

Les industriels et commerçants ont intérêt à donner leur 
avis sur ces questions, car chacune des solutions entre 
lesquelles il faudra choisir présente des avantages et des 
inconvénients. 

Les intéressés sont priés de faire connaître leur avis au 
Secrétaire du Comité : J. Gevers, 70, rue Saint-Jean, à 
Anvers. 


TS 
Renseignements 
et Publications légales 


BELGE-CINÉMA 


Le dividende de l'exercice 1940-1911 est maintenu 
au même taux que précédemment 


Les résultats obtenus par cette entreprise au cours de 
l'exercice 1910-1911, bien qu’inférieurs à ceux des précé- 
dentes années, doivent être considérés comme satisfai- 
sants. Il ne faut pas perdre de vue, en effet, que pour 
conserver sa suprématie en Belgique et lutter avantageu- 
sement contre la concurrence, la Société a dû supporter 
de lourdes charges qui se sont traduites par une augmen- 
tation de dépenses d'environ 140.000 francs. Malgré ce flé- 
chissement, les bénéfices sont suffisants pour permettre 
au Conseil de proposer la répartition d’un dividende égal 
à celui de l’année dernière et de reporter à nouveau une 
somme de 40.819 fr. 62, supérieure de 13.832 fr. 46 au 
report du dernier exercice. 

Le compte de profits et pertes accuse un solde de béné- 
fices'netsider ro eu et . . . Fr. 360.499 38 

En y ajoutant le report de l’exercice précé- 


HER *SO1EE IR VASE ee RER SE 26.987 16 
Le total s'élève à la somme de. . . Fr. 387.486 54 
qui a reçu l'emploi suivant : 

1° Réservedégale 2" 2. 7 26... . 18.024 96 
20/IntérétS SAIUIAITES ART RER CN RUE 26.382 50 
3° Attributions statutaires. . . . . . . . . 54.074 90 

40 Amortissement sur matériel d’exploita- 
Wonet.delOCAtiOn. 4. A ST INT NL. 14.361 40 
SUT2 ENETEY CAT LEE NEED Ne k 664 92 
Solde umo DINER M ERAENE EP TRE 7 1.111 74 
Sur installations. . . . . . . . ape 20.046 50 

5° Dividende supplémentaire de 12 fr. 72 
AXPACHONS PA CNE EEE 00127-20020) 

6 Dividende de 8 fr. 48 aux parts de fon- 
TATOUT ATEN RER MS LE ARTE ES 84.800 » 
Ce qui forme un total de . . . . . Fr. 346.666 92 


Reporté à nouveau sur le prochain exercice. _ 
Total égal au solde du compte de profits et 
DETIES RE EPA EE MC eee da Fr. 387.486 54 
L'assemblée ayant accepté cette proposition, les som- 
mes à toucher sont : 
17 fr. 72 pour les actions libérées ; 
15 fr. 22 pour les actions nominatives; 
8 fr. 48 pour les parts de fondateur. 
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Pour répondre à de nombreuses demandes qu'on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans : 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons ; 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous | 
évitera, ainsi qu’à nos clients, des pourparlers inutiles et : 
une perte de temps toujours préjudiciable, On ne viendra | 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera | 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste. 
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— DALUNITÉ 0 OA de eee 20 — 
Le quart et lè huitième de page sont proportionnels 
(æ) 
Publicité dans le texte 
Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 
Articles (minimum 30 lignes) —  . 4 — 
Echos (maximum 15 lignes). — 2, — 
(=) 
Encartage 
Lermillesiret een meecrtinesterentepé 20 fr. 


Les ordres d'insertion occasionnelles ne seront exécutés 
qu'autant qu'ils seront accompagnés de leur montant: Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance, 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces, Il 
n’acceptera les ordres de publicité que. jusqu’au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 


Q numéro du vendredi suivant, $ 
A a Re Que 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CINÉMATOGRAPHES 


Et 
Adresse Télégr. : [Ar 4 39 Due 
COUSINHOOD, PARIS Téléphone : 227-44 
NN ATX 
PLIS SISI SI SI SSII SSI SSII S SIT IIS IIIS L'ISS SSL I SSII SSII III IT 
CAPITAL : 1,500,000 Francs 


Siège Social : 23, Rue de la Michodière, PARIS 


Agent Général pour la Belgique et la Hollande : M. GIGAN, 17, Avenue du Roi, Bruxelles 


= 


(2) 


NOUVEAUTÉS DE LA SÉMAINE: Livrable le 20 Octobre 1911. 


Sentimental (affiche) 240 m. Plein air, 108 m. 


SA PETITE FILLE (SPALATO Dalmatie) | 


La Fièbre de l’Or 


Drame poignant, 322 m. 


Arthème en Fâcheuse posture 


Comédie Humoristique, 182 mètres. 


Concessionnaire exclusif pour la VENTE et la LOCATION en France : 
Agence Générale Ginématographique, 6, Rue ae 1a érange-Batetière, PARIS 


GE 
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REX ”” Film C° of America Ltd 


Concessionnaire pour la France, la Belgique et l’Exportation : 
Société Générale des Cinématographes “ ECLIPSE ” 
23, Rue de la Michodière, 23 - PARIS 
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Le Destin, Drame (affiche) 309 m. 
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BIBLIOGRADHIE 


Le CINÉMATOGRAPHE SCIENTIFIQUE & INDUSTRIEL 


Traité pratique de Cinématographie 
par Jacques DUCOM 


Un Volume in-8 raisin de 330 pages et 124 figures. 
Prix broché: G francs. 


Le Cinématographe, ce nouvel et indispensable enregis- 
treur du mouvement et de la vie, a pris aujourd’hui une 
place prépondérante dans l'existence des peuples qu'il 
charme et instruit. Chaque jour son domaine scientifique 
s'étend, ses applications se multiplient et se vulgarisent. 

M. Ducom, dans l’ouvrage très documenté que nous pré- 
sentons aujourd’hui, expose d'une façon claire et simple, les 
résultats de son expérience personnelle, faite d’une longue 
pratique comme opérateur, et de son étude approfondie de 
cet art nouveau. 

L’auteur nous parle d’abord de la partie théâtrale cinéma- 
tographique, certainement la plus attrayante pour bien des 
lecteurs. Il indique les moyens employés par l’ancien théâtre 
pour produire nombre d'illusions ou apparitions qui plurent 
toujours aux spectateurs de tous les âges. Il dit comment le 
Cinématographe a pu appliquer à ses nécessités personnelles, 


ces manières de faire et en plus, celles que son origine 
photographique lui ont permis de s'approprier, afin d’aug- 
menter le nombre des trucs et des illusions qui nous éton- 
nent encore. L'auteur s'attache ensuite à bien faire com- 
prendre toutes les difficultés mécaniques et spéciales qu’il a 
fallu vaincre pour obtenir une image agréable à regarder et 
donnant bien l'illusion de la vie. Il explique comment l’in- 
dustrie cinématosraphique a pris dans notre pays un déve- 
loppement si considérable et si rapide. Il montre les efforts 
de tous les précurseurs pour perfectionner continuellement 
et rendre toujours pius intéressante la vue animée. Il dit 
comment sont obtenues industriellement ces images si 
compliquées et il conduit le lecteur parmi le dédale de cette 
nouvelle fabrication ; il en signale les difffcultés techniques 
et financières et fait entrevoir l’esprit commercial qui pourrait 
y faire réussir ceux que tenterait la pratique de cette nou- 
velle industrie. 


L'auteur prédit enfin l'avenir brillant auquel est appelé le 
Cinématographe par ses derniers perfectionnements : la 
parole qui l'accompagnera désormais, et la coloration de ses 
vues qui le rapprocheront encore de l’illusion parfaite qu'il 
donne de la vie et de la vérité. 


LIBRAIRIE DES SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE 


L. GEISLER, Imprimeur-Editeur 
1, Rue de Médicis, PARIS (VIe) — Téléphone: 817-2 
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Etude et GCGonstruæetion 
DFE MACHINES CINÉMATOGRAPHIQUES 


j PERFOREUSES, PRISES pe VUES, 
=" HMREUSES LES SUrEUSES,— 


MÉTREUSES, PROJECTION, «rc. 
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Editeurs et Exploitants ! 


Consultez le Catalogue des 


Etablissements “Lucien PRÉVOST"” 


Breveté S. G. D. G. 
PARIS - - - - - 54, Rue Philippe-de-Girard, 54 - - - - - PARIS “| 


ER 


Le Gérant: Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. F. BarRoUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
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A Arts 


Par suite de la mauvaise organisation du service des 
Postes dans notre malheureux pays, nous nous trouvons 
contraints d'avancer de vingt-quatre heures le tirage du 
Courrier. } 

Voici de quelle façon nous procédons maintenant : 

Nous faisons le lundi et le mardi toute la composition ; 
le mercredi, la mise en pages, le jeudi le tirage et l’envoi 
du journal aux abonnés. : 

Nos abonnés doivent recevoir leur journal le vendredi, 
à Paris, et le samedi, en province. 

Quelque surprenant que cela paraisse, il faut quarante- 
huit heures à un journal sous bande pour faire le chemin 
de la grande poste de la rue du Louvre, au 9, de la rue 
des Pctites-Ecuries, ct cinquante-six heures pour arriver 
à Argenteuil. 

Il y a là un vice administratif qu'il ne nous appartient 
pas de réformer, mais dont nous ne pouvons souffrir plus 
longtemps. C’est pourquoi nous prions nos lecteurs de 
vouloir bien nous aider en prenant bonne note de cette 
modification nécessaire et d’en tenir compte lorsqu'ils 
auront à nous faire parvenir une communication. 


EEEEEKEEEEEEEEÉEEÉEEEEEEEEE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. 


Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘“ TOUT CE 
QU'IL SAIT ”. Il n’a ni ‘“ FIL SPÉCIAL ” ni 
“ FIL A LA PATTE ”. 


Amis lecteurs,envoyez-luides INFORMATIONS, 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou- 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, 
il publiera les unes, étudiera les autres. 


Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS. 
Pour devenir ce qu’il veut être, c'est-à-dire ‘“ UN 
ORGANE UTILE A TOUS ’ il lui en faut beaucoup 
et partout. 


À L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOUS 
DIT MERCI ! 


EEE EEEEEÉEEEEEEEEEEEEEEÉE 
———_——_———_—_—_—_—_—— EE CE CE. 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de 0 fr. 50 1a ligne. Les abonnés 
du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l’année. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 
cile des annonciers. 

Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système. 


0” demande gérants, opérateurs, contrôleurs, placiers, bruisseurs, 
conférenciers, caissiers, caissières, pour exploitations cinémato- 
graphiques. Ecrivez vos dates de disponibilité et faites-vous inscrire 
au Courrier Cinématographique, où l'on place le petit personnel à 
litre absolument gracieux. 


| 


les Exploitants, pour monter vos Cinémas, adressez-vous 

M M . en toute confiance au Courrier Cinématographique, le seul 
intermédiaire naturel qualifié, le plus dé intéressé. Le Courrier 
Cinémalographique voulant faire une œuvre philinthropique et se 
rendre utile à tous, traite sans frais. 


vendre camion Delahaye, 12-14 H-P, avec génératrice de 

so amp. 110 volts, tableau complet pour faire de l’ambulant ou 
tout autre service. Ce camion peut contenir 10 personnes. Il y a 
aux pneus 4 protecteurs Jouvence tout neufs. Prix 1.500 fr. Ecrire 
M. Mamelin, rue de la Banque, à Nevers (Nièvre). 


ccasion : Tableau de distribution, 110 volts, 50 ampères Pathé à 
lPétat de neuf. 135 fr. 
Ecrire ABC au Courrier. 


UTO-CINEMA, occasion unique, marchant bien, PANHARD 
4 cylindres, 8 chevaux, dynamo Japy, 35 ampères, Cinéma 
robuste, poste complet avec lanterne, lampe à arc, résistance, ete. 
40.000 mètres de films. 1 
S'adresser à M. Mendel, :o bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


n demande à acheter un oxvgénérateur d'occasion, grand modèle 
et perfectionné, produisant l'oxygène avec l’oxyuénite. Faire 
offre à L. Richard, à Vivoin-Baumont (Sarthe). 


A vendre un appareil de synchronisme, complet ctat de neuf et 
comprenant : 

1. Un phono pavillon gM, fonctionnant 
avec ‘deux diaphragmes à air. 

2. jo mèlres fils 4 conduclèurs. 

3. Un compresseur d'air à double nislon, avec moteur 1/4 de 
cheval, courant continu. 

4. ÿ mmèlres caoutchouc. 

5. Un moleur Ciné, 110 volts. 

6. Un microphone, avec ses récepleurs el serre-léle. 

7. Une ballerie piles de 6 éléments de Dion. 

8. Deux boites de décollage. 

À prendre de suite net 800 francs. S’adresser au Courrier 
Cinéma. 


par moteur électrique 


vendre automobile, 8-12 H-P, 4 cylindres, installée spécialement 
pour tournées cinéma, état de neuf, dynamo 70 volts 70 ampères. 
À céder de suite. S’adresser pour tous détails au Courrier. P.-B. 


Projecteur état neuf garanti à l’essai, 190 franes. 


A vendre: 15.000 mètres environ. Vues noires et couleur. Toutes 
en excellent état. De 0,10 à 0.20 en noir et de 0.20 à 0.40 èn 
couleurs. Ecrire à M. Taine, Cinéma, Estrées, Aisne. 


A vendre en très bon état par suite de double émploi. Poste ciné- 
matographique Pathé Frères, grand modèle, 90 ampères. 
S’adresser à M. Masson Buck, Eden Cinéma de Lons-le-Saulnier. 


AARAIIARAANIANNNRIANRAIIRAARANIARANAIIAIAR 
————— 


PHOTOGRAVURE H.DEMOULIN 


TRAVAUX SOIGNÉS = 


= PRIX SPECIAUX= = 
DE POUR ÉTABLISSEMENTS: 
SIMILI GRAVURE | CIiNEMATOGRAPHIQUES= 


ÉCRIVEZ : 18 Rue de Vaugirard, PARIS (6ème) 
TÉLÉPHONEZ: au 706-49 


POUR DEMANDER REPRÉSENTANT 
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« « Publicité Parisienne 2 2 


RER) Ne 


Modèles et Spécimens originaux: 


Au Cinéma des Mille-Colonnes | +758 


20, Rue de la Gaîté, 20 


mena ce | AMERICAN LHEATER 


23, Boulevard de Clichy,23 


d'après 


est le plus gros SUCCès 
de la Saison 


3 ACTES, 41 TABLEAUX 


le célèbre roman 


de 
La plus merveilleuse Nov 
de toutes les aventures Le Programme 
RORRRES contient en outre 
qui aient jamais 
été vuès f La Loi du Cœur 
Comédie Américaine 
(| HEURE douée Par M. CASTELLO 


LE PETIT DÉTECTIVE 


(LE VOL DU COLLIER) 
Interprété par Le Nain DELPHIN 


DU 


Au Cinéma des Mille-Colonnes 15 au 21 Septembre 


20, Rue de la Gaïîté, 20 


Du 45 au 22 Septembre 19114 Lt BL de es db dd dE D NE PR PRE DE TP 


Un grand nombre de clients nous demandent friquemment des conseils sur la publicité et des modèles 
de prospectus ou d'affiches. Nous sommes heureux de pouvoir leur être agréable en leur soumettant 
deux types originaux qui ont été édités par deux maisons parisiennes. En mème temps, nous profitons de l’occa- 


sion pour leur confirmer que nous serons toujours heureux de publier tous les spécimens intéressants qu'ils voudront 


bien nous communiquer. 


avie | © 
Femme Calante 
Un Saccès 


et qui remplira 


| vos SALLES et vos CAISSES CAL2S2C22 


Affiches 3X2 et 2X1 | Droits exclusifs pour le 
MIDI de la FRANCE, la 
«ts cr 2e“ cc TE Le ec c“Ë de CORSE; l'ALGÉRIE et la 
FRRNOPARRTTERNT ARE ei CCE EL | N TUNISIE : 


Entreprise Générale us à | L. RICHEBÉ 
The Royal Bio | 63, Boulevard des Dames, 63 


MARSEILLE 


Ni) 


Brochure Analytique de la pièce franco sur demande 


22, Rue Baudin, 22 — PARIS 


DROITS EXCLUSIEFS | - à TÉLÉPHONE 40-79 © 4 


Téléphone : 100-0383, Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS : 
CL2LL2C2 


ATTENTION ! ! 
_ ATTENTION RE 


LES NOUVEA Ux (FILMS S.B. B. 


| «| Le ns cu | Traitre” raitre ” 


Grand Drame Carliste 
M 
ae Le livrable le {7 NU Bee. 6 vus 
LONGUEUR 2 290 MÈTRES + AFFICHE 5 COULEURS 


Pour tous renseignements, s'adresser à 


CINÉMA FOURNITURES 


mme homme pme 9 SA Rue du Mont-Thabor - PARIS ps mt 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 
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